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Etude aur le passage des Brucella 
à travers la mamelle de la Vache 
par J. JACQUET 
(Nole présentée par M. BLANCHARD) 
L'étude de l'agglutination systématique du bacille de Bang 
avec plusieurs milliers de sérums humains qui étaient adressés 
à notre laboratoire pour une cause quelconque, a permis de 
découvrir un certain pourcentage de sujets agglutinants parmi 
une population apparemment saine L9] [ 4]. Certains agglu­
tinent même à des taux très élevés, ce qui ne paraît pas encore 
avoir été signalé. Nous avons ainsi dépisté, avant l'apparition de 
tout symptôme clinique, une brucellose d'origine bovine chez 
deux agriculteurs de la même ferme où l'avortement épizootique 
venait de sévir. L'évolution de l'infection humaine a été décrite 
par ailleurs [8]. Nous avons procédé, en outre, à l'étude. de 
l'infection du cheptel, objet de la présente note. Cette enquête, 
opérée à la fin de septembre 1949, à la ferme même, grâce à 
l'emploi du camion-laboratoire [7], nous a amené à comparer 
le comportement d'animaux appartenant à des classes diverses, 
pris au cours d'une infection naturelle. Nous avons ainsi noté 
l'effet soit de la brucellose seule, soit de la vaccination par 
le B 19 seule, soit enfin de la surinfection. 
Nous avons soumis toutes les vaches aux épreuves de l'hémo­
agglutination rapide, des séroagglutinations rapide et lente, de 
la lactoagglutination rapide et des lactoséroagglutinations rapide 
et lente. Nous avons concurremment pratiqué l'inoculation à 
·deux cobayes de chaque échantillon de lait. Ces animaux ont été 
autopsiés au bout de deux mois et demi. Nous avons noté les 
modifications de leur rate, pratiqué l'agglutination lente sur leur 
sérum sanguin, et ensemencé un fragment de rate sur gélose 
glycérinée ·au foie de veau en atmosphère carbonique et à l'air 
libre. Nous laissons momentanément de côté les épreuves d'agglu­
tination rapide qui nous ont paru irrégulières, sujettes à erreur 
et difficiles à lire parfois en ce qui concerne l'hémo- .et la lacto-
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agglutination. Ces irrégularités ont été notées déjà par THIEULIN 
et DASPET [12] et par BASSET [3]. Elles ne concernent, bien 
entendu, que l'antigène du commerce que nous avons utilisé et 
n'attaquent pas le principe même de l'agglutination rapide où 
les antlgènes doivent répondre à certaines qualités spéciales bien 
définies par HuDDLESON [5] [6] et qui ont alors donné des résul­
tats excellents entre les mains de BALOZET, M116 CORDIER et 
MÉNAGER [2J. L'antigène pour agglutination lente nous a été 
aimablement fourni par M. THIÉRY, que nous remercions de S'on 
extrême obligeance. 
Nos résultats d'agglutinations lentes sont notés suivant la 
méthode l9] que nous avons adpotée antérieurement (1). 
Lot 1. Vaches qui avaient avorté et n'étaient p.as vaccinées au 
moment de l'examen. 
ROSINE (avortement fin août 1949). 
Séroagglutination lente : + + à 1/2.000. 
Sérolactoagglutinations lentes (2) 
1. +à 1/100, ± à 1/333.
2. +à 1/200, ± à 1/333.
3. t. de 1/33, à 1/200. 
4. + à 1/200, t. à 1/333.
Brucella dans le lait : 
Présence 
Présence 
Présence 
Présence 
BRUNETTE (avortement au début de septembre 1949). 
Séroagglutination lente : + + à 1/2.000. 
Sé�olactoagglutinations lentes : Brucella dans le lait : 
1. +à 1/100, ±à 1/200, "t. à 1/333. Présence 
2. +à 1/200, ±à 1/500, t. à 1/1.000. Présence 
3. +à 1/100, ±à 1/200, t. à 1/333. Présence 
4. +à 1/200, ±à 1/333, t. à 1/500. Absence 
(1) + +, agglutination totale, avec rassemblement des germes dans le fond du 
tube, et éclaire�ssement complet de la suspension qui devient transparente, eau de 
roche. 
+, agglutination partielle avec rassemblement des bactéries du tube, sans éclair­
cissement complet de la solution sus-jacente. 
+, agglutination douteuse, léger rassemblement des bactéries, pas d'éclaircis­
sement notable de la. suspension. 
t, traces d'agglutination, très léger dépôt. 
(2) 1. Quartier antérieur gauche. 
2. Quartier antérieur droit. 
3. Quartier postérieur gauche. 
<i. Quartier postérieur droit. 
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GRACIEUSE (avortement au début de septembre 1949). 
Séroagglutination lente : + + à 1/2.000. 
Sérolactoagglutinations lentes : Brucella dans le lait : 
1. +à 1/200, ± à 1/333.
2. + à 1/200, ± à 1/333.
3. +à 1/200.
4. +à 1/200.
Présence 
Absence 
Absence 
Absence 
Lot II. Vaches qui avaient avorté et avaient été vaccinées ensuite 
par le B 19. 
EGLANTINE (avortement au début de juin, vaccination fin août 
1949). 
Séroagglutination lente : + + 1/2.000. 
Sérolactoagglutinations lentes :· 
1. +à 1/100.
2. + à 1/100, t. à 1/200.
3. +à 1/50, ± à 1/100. 
4. +à 1/50.
Brucella dans le lait : 
Absence 
Absence 
Absence 
Absence 
PIERRETTE (avortement au début de juillet, vaccination fin 
août 1949). 
Séroagglutination lente : + + à 1/2.000. 
Sérolactoagglutinations lentes : 
1. +à 1/50.
2. +à 1/50.
3. +à 1/100.
4. +à 1/50, ± à 1/100.
Brucella dans le lait : 
Absence 
Absence 
Présence 
Absence 
Lot III. Vaches qui n'ont jamais avorté mais vaccinées par 
le B 19 en mai 1949. 
MIGNONNE. 
:Séroagglutination lente : + + à 1/500. 
:Sérolactoagglutinations lentes : Brucella dans le lait : 
1. + à 1/50. Absence 
2. t. à 1/50. Absence 
:3. + à 1/50, t. à 1/100. Absence. 
4. +à 1/50. Absence 
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FANCHETTE. 
Séroagglutination lente : + + à 1/1.000. 
Sérolactoagglutinations lentes : Brucella dans le lait : 
1. + à  1/100, t. à 1/200. Absence 
2. + à  1/50, t. à 1/100. Absence 
3. + à  1/50. Absence 
4. + à  1/50. Absence 
BLONDINETTE. 
Séroagglutination lente : + + à 1/1.000. 
Sérolactoagglutinations lentes : Brucella dans le lait : 
Pour tous les échantillons, t. à 1/33. Absence dans tous les 
quartiers. 
D'après leurs exigences en gaz carbonique, leur pouvoir de 
production d'hydrogène sulfuré d'une façon précoce et aussi 
l'action des colorants selon HUDDLESON, les souches isolées des 
laits appartenaient toutes au type Brucella abortus bovis. 
Dans l'ensemble, il existe une certaine corrélation entre le taux 
de lactoséroagglutination et la présence des Brucella dans le lait, 
les lactosérums qui agglutinent à un taux supérieur au 1/50 
·offrant de grandes chances pour qu'il y ait des b. de Bang 
dans la mamelle. On peut donc, du point de vue hygiénique, 
considérer tous ces laits comme dangereux. Malheureusement, 
cette relation n'est pas constante, un lait qui ne présente que 
des traces d'agglutinines (ROSINE, quartier PG) pourra parfai­
tement renfermer des Brucella. Inversement, deux échantillons 
qui agglutinent au même t�ux (GRACIEUSE AG et AD) peuvent 
avoir un comportement différent. On comprend ainsi la prudence 
de BALOZET [ 1] en ce qui concerne l'interprétation des réactions 
d'agglutination opérées sur le lait ou le lactosérum. D'ailleurs, 
TRAUM et MADERIOUS [14] qui ont étudié ce problème sur 
342 vaches et qui admettent la valeur de la lactoagglutination, 
sont obligés de reconnaître qu'un lactosérum qui n'agglutinait 
même pas au 1/12,5, renfermait cependant des B. melitensis, 
autrement virulentes pour l'homme que le b. de Bang. Rossi [10]
dans sa revue très documentée de l'épidémiologie des brucel­
loses, indique un nombre considérable de travaux relatant que
des porteurs de germes fournissant un lait à Brucella peuvent 
avoir une épreuve sérologique négative. On ne peut donc établir 
qu'une relation générale et non pas une loi absolue entre le taux 
de lactoséroagglutination et la présence des bacilles dans la
mamelle. Ces réserves faites, cette épreuve peut cependant servir, 
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- comme l'ont montré THIEULIN et DASPET [12] pour l'hygiène du 
lait, mais seulement entre les mains de biologistes avertis 
capables de l'utiliser avec circonspection et de l'interpréter. 
Il existe une différence considérable entre les vaches vaccinées 
saines par la souche B 19 et les vaches infectées. Les vaccins 
brucelliques vivants sont éliminés par la mamelle, ainsi que l'a 
montré THIÉRY [13] entre autres auteurs. Mais cette élimination 
est limitée dans le temps, à trois mois au plus après la vaccina­
tion selon TRAUM et MADERious [14], si bien qu'en prenant 
pendant ce délai les précautions indispensables de pasteurisation, 
ces animaux constitueraient un danger pratiquement nul de 
contamination par le lait. Les vaches de notre lot III présentaient 
ainsi un taux de sérolactoagglutination faible et aucun quartier 
ne renfermait de b. de Bang. Les vaches naturellement infectées 
et surinfectées par le B 19 paraissent elles-mêmes moins dange­
reuses que les vaches non vaccinées qui rejettent des bacilles en 
abondance. Cependant, si l'élimination des Brucella est plus rare 
chez les surinfectées, il n'y a pas lieu d'en méconnaître la possi­
bilité (PIERRETTE, quartier PG),1 tout au moins pendant les pre­
miers temps qui suivent la vaccination. Il est enfin nécessaire 
d'interpréter cette fréquence relative du passage des Brucella 
dans le lait, en tenant compte de la possibilité d'un rejet inter_­
mittent qui a pu nous échapper et, inversement, du fait qu� les 
deux humains contaminés dans cette ferme, ne l'ont pas été par 
le lait, bien que celui-ci soit bacillifère et consommé à l'état cru 
par tout le personnel (cf. JACQUET et DE LA TOURNELLE [8] ). 
(Travail du Centre d'Etudes Laitières 
de la Faculté des Sciences 
et du Laboratoire de Biologie et d'Hygiène à Caen). 
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